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Ouvertüre du colloque
Jean-Claude Rebetez

Si, en 1996, les revendications du Congres juif mondial avaient ete

appuyees non par les Etats-Unis mais par un pays du Tiers-monde sans
poids diplomatique, les fonds en desherence lies ä la Seconde Guerre
mondiale sommeilleraient encore dans les banques suisses et la
Confederation n'aurait pas mis sur pied la Commission independante d'ex-
perts (plus connue sous le nom de Commission Bergier) chargee d'eva-
luer la conduite de la Suisse durant ce terrible conflit. En effet, le pou-
voir politique a institue la Commission dans un moment de tourmente
particulierement difficile pour le pays, alors expose ä des attaques
virulentes venues de l'etranger. Dans un premier temps, sa creation vise
d'ailleurs peut-etre davantage ä calmer la tempete et donner des gages
de bonne volonte plutöt qu'ä repondre ä un reel souci de recherche de la
verite historique.

II est toutefois clair aujourd'hui que Texistence de la Commission et
son rapport represented des faits tres importants pour la Suisse. La
Commission appartient dejä ä notre histoire et les historiens etudieront
bientot les circonstances de sa creation, son organisation, la question de

son independance et des pressions subies, ses debats et combats internes,
la facon dont eile s'est acquittee de sa täche, etc. Elle sera tres vite un
passionnant objet d'etude pour elle-meme.

Son importance principale tient ä nos yeux au fait que la Commission
est le fruit de la rencontre entre debat politique et recherche historique.
En effet, la violente remise en cause de la memoire collective du peuple
suisse au sujet de 1'attitude de notre pays durant la guerre a necessite le
recours aux historiens comme ä des experts charges de «faire la lumie-
re» sur ces questions difficiles. Lourde täche, et d'autant plus lourde que
les circonstances se pretaient mal ä une recherche scientifique objective.
Le climat passionnel qui a entoure les travaux de la Commission a cer-
tainement pese sur ses debats internes et aussi quelquefois affecte le ton
des critiques de certains historiens ou chercheurs ä son egard. Mais si la
violence et l'emotion ont parfois debouche sur la polemique et nui au
debat, elles ont aussi montre par leurs exces-memes que ce dernier etait
necessaire et qu'il portait sur des sujets essentiels. A cet egard, la manie-
re dont la question des refugies s'est imposee comme un theme central

- bien que ne representant pas le sujet le plus neuf du point de vue historique

— montre que le grand public et les milieux politiques etaient en
bonne partie prets ä un vrai effort de memoire et de comprehension, sur
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un sujet particulierement sensible et douloureux. II faut insister sur le
fait que le pays a su dans l'ensemble depasser 1'irritation causee par
l'exces et l'iniquite de certaines pressions etrangeres pour realiser un
veritable effort d'introspection national, qui lui a permis de tirer des ef-
fets benefiques de cette crise.

Des lors, le devoir des historiens etait et reste de saisir cette chance

pour eclairer la complexite du passe, irreductible aux interpretations
simplistes, et contribuer ä sa bonne intelligence dans le public. La
Commission a pour sa part accompli sa täche et rendu son rapport final, un
travail gigantesque et qui fera date. II appartient maintenant aux historiens

de le critiquer, dans le sens scientifique du terme, et bien sür de

poursuivre les travaux. II appartient ä chacun de nous, historien ou non,
de faire un effort pour essayer de comprendre ce qui s'est passe durant
la derniere guerre. II s'agit la d'un devoir moral et politique essentiel,
car nous devons chercher ä tirer une legon de ces evenements. Mon vceu
serait que nous nous fassions tous un devoir de vigilance et «d'intran-
quillite» afin que nous ne soyions pas demain comptables d'actes com-
mis aujourd'hui dans 1'indifference ou une trompeuse bonne conscience.

Pour en venir ä la manifestation d'aujourd'hui, le Cercle d'etudes his-
toriques et la Section de Porrentruy de la Societe jurassienne d'Emula-
tion esperent que le present colloque apportera sa contribution tant ä

l'approfondissement de la connaissance sur l'attitude de la Suisse durant
le conflit qu'ä la diffusion de cette connaissance. La presentation du
«Rapport Bergier» et de son volet consacre aux refugies sera suivie
d'etudes visant ä developper les cas particuliers du traitement des refugies

aux frontieres de divers cantons et ä aborder certains points metho-
dologiques ou de fond. L'apres-midi se conclura sur un debat entre les
intervenants, debat auquel le public pourra participer.

Pourquoi avons-nous organise le colloque d'aujourd'hui ä Porrentruy?

Chacun connait la situation geographique de l'Ajoie, qui est une
presqu'ile suisse enfoncee dans le territoire francais. Ce fait a evidem-
ment eu une signification particuliere pendant la guerre et explique que
l'Ajoie ait ete une des regions de passage - et de refoulement - des refugies.

La memoire de cette epoque est encore tres forte dans la population,

memoire d'ailleurs avivee recemment par les travaux d'un enfant
du pays, M. Henry Spira, historien amateur (dans le bon sens du terme),
dont les recherches sont connues de tous ceux qui s'occupent de cette
epoque.

L'idee de l'organisation de ce colloque s'est done imposee pratique-
ment de soi au Comite de la section de Porrentruy de la SJE, d'autant
que ce projet s'inscrivait parfaitement dans la ligne du programme de

nos activites. Notre section a en effet invite en 1997 M. Henry Spira ä

presenter les resultats de ses recherches sur la politique d'accueil des
refugies juifs en Ajoie pendant la guerre, recherches fondees sur les regis-

256



tres d'ecrou de la prison de Porrentruy entre 1939 et 1945. En mai 2000,
c'est M. Gerard Avran, Juif parisien rescape des camps de la mort, que
nous avons invite ä nous apporter son temoignage sur cette terrible
experience. Le succes tres considerable de ces deux manifestations nous
a montre que le public partageait cet interet et faisait preuve d'une reelle
attente d'informations. Notre section n'aurait toutefois que difficilement
pu organiser seule le present colloque et eile a done pris langue avec le
Cercle d'etudes historiques dont le comite a tout de suite accepte ce pro-
jet et en a assure l'essentiel de l'organisation scientifique - ce dont nous
lui sommes tres reconnaissants.

Puisque j'en suis ä l'agreable moment des remerciements, vous me
permettrez d'exprimer d'abord notre gratitude envers les Conferenciers
de ce jour, ainsi qu'ä M. Francois Wisard, qui sera le moderateur des
debats.

Notre reconnaissance va aussi ä la Republique et Canton du Jura ainsi
qu'ä la Societe d'histoire de la Suisse romande, dont les aides finan-
cieres substantielles ont rendu l'organisation de cette journee possible:
nous tenons ä les en remercier vivement ici.

Jean-Claude Rebetez (Porrentruy), est consevateur des Archives de
l'ancien Eveche de Bale et president cle la Section de Porrentruy cle

la SJE.

Jean-Frangois Pitteloud

Au nom de la Societe d'histoire de la Suisse romande, je suis tres
heureux de remercier nos deux societes soeurs du Jura, le Cercle d'etudes

historiques et la Section de Porrentruy de la Societe jurassienne d'E-
mulation, d'avoir pris l'initiative de ce colloque et de pouvoir les en feli-
citer.

J'ai pour cela plusieurs raisons, mais la premiere d'entre elles tient
dans cette initiative meme par laquelle les societes organisatrices mani-
festent leur volonte d'assumer leur role de relais entre une recherche his-
torique fondamentale par nature coupee du public et le public abandonne
sans cela ä l'usage politique ou mediatique de la recherche historique
qui en trahit trop souvent l'esprit et les resultats. Puissent d'autres cer-
cles et societes independanles de tout interet politique ou financier pour-
suivre ailleurs ce travail indispensable de communication!
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